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wudre la chaux, et de la d'époser sous forme de catbouate 
dans le ttif Je Pompéi et d'Hercnlauum. 

Les analyses des tufs ponceux nous apprennent en outre 
qu'il existe entre eux et les laves de la Somma et du Vésuve, 
üne différence cie composition aussi essentielle qu'entre ces 
roches ellescmêmes. 

L'exanien chimique des produits volcaniques des envi1;ons 
de Naples confirme donc les résultats des observations géo
logiques, et nous mon:trent que la Somnia, le tuf ponceux 
et le Vésuve, appartiennent à trois ordres différents de phé
nom ènes volcaniques . 

il esl donné lecture de la notice suivante adressée par 
M. Lejetme. 

Notice sur la position !Jï3ologiq ttC du calcaire oolitiquc 
du .Bm·1·ois. 

Le calcai1·e à oolites fines du Barroi s foumit une tJ·ès belle 
p ierre de taille exploitée dans ies cn rrières de Ville-sur-Saux, de 
Brillon et de Savonni ères eu Pe1·thois. C'es t de c.es dernières car
rièt'esqu' on en tire les plus grands blocs et la pie ne du plus bea·u 
grain . Elle se débite très facilement à la scie à dent•; elle · est 
très .propre 1, la sculpture. Quand le canal de la Marne sera ter-:
l~iné, il est très probable qu'elle arrivera abondamment à Paris. 
Je vais en déterminer la position géologique en Mcriv.;mt Jés 
tr.rrains compris entre Saint- Dizier sur la Marne, et Ba.1·· siir 
l'Ornain, 

La ville de Saint-Dizim· est pl acée, ainsi que. l'a reconnu 
M. Gomuel, membre de notre Société , sur les marnes bleues à 
grandes Exogyres; qui dépemlcnt de la partie inférieure des 
grès Vel·ts que M. Thurmau a désiguée.sous le riom de teiTain 
néocomien, el M. Thirria sn us celui de JUra crétacé. A kt sortie 
de Saint-Dizier, et avant d;arriver an vill::q:le de Chaucen.ay, on 
voit, su•· la gauche de la roule, presque ·en face du village de 
:Bettancourt, une exploitatio11 de ten·e à briques que l'on recon
I/aÎt de suite pour appartenir aux mames bleues indiquées ci
~essns, par la présence de débris de grandes Exogyrcs qui ont 
été jetées dans les trous des anciennes fouilles. Sur ce point, 
l~q~ile est divisée ·en deux zones par un banc très mince du cal
caire jaune que l\'1. Cornu cl a appelé c<dcairc jaune i1 Sp<ltau· 
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gues. C'est dans l'a zone infé1·icurc que se trouvent les Ex ogy res; 
la zone supérieure contient des aq:;iles bigarrées. 

Si on quitte la route pour aller voir, à tro1s kilomètres au plus 
de distance, les exploitations de minerai de fer de Bettancourt, 
on trouve dans ces exploitations le calcaire jaune 1'eposant'sm· le 
minerai de fer hydraté, géodique et en plaquettes, ct quel(Juefois 
oolitiqi:Ie. En reprenant la grande route de Bar, on voit sm· la 
gauche, avant d'entre!' dans le viilage de Chancenay, un massif 
de roches qui présentent des alternances de calcaire mameu,;: 
'Verdütre, et d'un calcaire :·oux, pél!·i de cocluilles fossiles indéter~ 
minables. Nous indiqnerons plus toin la nature et la position 
géologique probables de ces roches. 

Arrivé à Chancenay, on trouve, dans un ravin au nord de 
cc village, des carrières ouvertes dans un calcaire marneux 
verdâtre, connu dans Je pays sous le nom de pieri~c verte. 
Ces exploitations, ou l'on ue trouve pas de fôssiles,. ont 
en tout ;~m,ao environ de puissar:ce, y compris les marnes 
de même cou lem· intercalées. Ce calcaire marneux. repnsc sur le 
caléairc portlandien, ct il est l'ecouvert d'une couche de. la. 
même roche de om,40 environ d'épaisseur. n rend, par l'effet 
de la percussion , une odeur d'hydrogène sulfuré. Ce même 
calcaire se trouve a Frémont SUl' la Saux' e~ il est asse~ puis
sant dans les envi1·ons de \iV assy, comme on le verra dans un· 
mémoire de M. Cornuel. Il paraît être enclavé dans le calcaii·e 
Portla.ndien. 

A la sm·tie du village de Chancenay, vers Bar, on trouve·sur la 
gauche une carrièl'c ouvel·te dans un calcaire i.t oolites fines, ct 
de couleur blaue jaunâtre. Ce calcaire contient des moules em
pâtés de coquilles bivalves qu'on rapporte au genre Yél!Us ;. la 
partie inferieure, qui le plus som·e1Ù p1·eud un aspect roUx, ren
ferme une très grande quantité de moules, de petites bivalves, 
dans lesquelles quelques personnes ont cru rcconnalti·e des 
Tcllines ct d'autres ries Cythérécs. Il pa1·aît que ce sont Ics 
mêmes fos.siles que J'on a vus dans les rocl!Cs si[Çnalêes avant 
Fen trée du v ill age, ce qui ferait de ces dcrnihes ·,.des roches de 
·passage du calcaire compacte portlandien au calc:.\irc.'oolitique: 
Le tel'·!·ain d'alluvion qui recouvre le calcait·c oolitiqoc co'tilien.t 
en assez gi·and nombre les gt·ànÙcs E~orn-rcs <;t plusieUJ's des 
fimiles qneM. Cornue! a trouvé;.dans le calcàire jaune à Sp~t~ 
tan gurs. 

En continuant de suivre la route \'ers Ba1·; on arrive à un pli de 
terrain très rem<H"quable, parce qu'il scljrolougc.au;loiu à dtoite 
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ct à gauche> ct pm·ce que, formé dans le portlandien, on tt·ouvc à 
son pied et des deux côtés, transvcrsalemcu t à sad irectiou, les mar
nes bleues à Exogyl:es, ct 111êmc un lambeau de grès vert, a Narcy, 
oit il est exp loi té pout· le ·moubge des foutes. On· est la évidcm
men..t·sm· Je sommet d'une f:1iJJc ÙU d'un soulèvement a peu 
près lwi·iion tal qui, d'après M. Cornue), s'étend de Trois F'OJ1tài
ncs à Chatonrupt> dn.ns la haute Marne. Du pied de ce ressaut, 
où l'on trouve quelques lambeaux de marnes a Exogyres, on 
t·emo.nte sm· le. portlandien, <iue l'on suit jusqn'it Saudrupt, 
poste intet'médiaire. entre Saint-Dizict· et Bar. Si de Saudrupt 
on desccitd la Yallèe de ln. Saux, sur la rive droite, en suivant 
le chemin de Ville-sur~Saux,ott trouve avant d'aniver à ce vil
lage i.m petit r·avit1 creusé da ils le portlandien, que l'on suit jus
qu'it.son sommet, ct jusqu'a ce qu'on rencontre le chemin des 
carrières: A ]a carrièi·e dite de l'Oranaerie, on voit dans le bas 
de l'eiq)loitatioll, tm banc de calcaire roux suboolitique avec 
·mot{lcs· de petites bivalves,· surmonté de bancs puissants. Je 
cakairè à ·oolitcs fines, de couleur blanc jaurnltre, contenant 
des moules empâtés·, probahlementdc Vénus: Au-Jessusdcce 
·calèait'C oolttiqnc ,: on remarque des alte1:naJJCES Je battes Je 
~Darnes verdâtres, pétries de gruius luisants de minerai de fer 
hydra.téJ de sables ct de calcaires toujours Je même couleùr, 
avec les m.êmcs traces de minerai . et contenant les gt·andes 
Gryphées, (Exogyrcs), des man'tes blrues ind1q11ées ci-dessus, 
de plus quelques grandes Ammoriites ct .Nautiles à· sp6cificr; 
le tout. est couronné du calcaire jaune ii Spatangucs, toutes 
ces différentes c~uclies sncccssiYt'S .étant en parf~ütc concordance 
entre elles. 

J] eÙ à Temarquer 1° qu'ici les marnes, :lu lieu J\\tl'l~ bleues, 
sont ·verdâtres, pétries de minerai; et qu'elles co"ticnn('nt les 
J.J.ic~mcsfo;;siles les unes que les a11tres; 2°.qùesi :'on ue voit pas la 
superposition du calcaire oolitique avec Vc'nus, sur le calcaire 
compacte· porilandien avec Gt·yphées vtrp,ules' on peut Cl;pen
rlant. dedUire cette sliperposition de ce qu'on c;;t tuujo~rs resté 
dans le pot'tbndiei.tjüsqu'au sommet du ravin parcouru, sommet 
dont le niycaû diffhc peu de celui d\1 foud de la cari'ière. 

Lors mêinc qu'il y aurait concordance de strat1 Hcation entre· le 
calcaire compacte ·po!~tlandien et le calcaire ooiitiqne, ce qu'on 
nepeut voi.r; dans tlnpays qui ne montre que des soulèvements 
à peci près horizontaux, sans redressements Je couches, il 
nie semble que d'après "l'indication des fossiles et d'après cc 
qu'on a remarquê .daris les parties très accidentées des chaîucs 
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jumssiques, on peut conclure que le calcaire oolitique dont 
il est ici que;tiou dépend du terrain crétacé et non du ju
ras,;iquc. 

On remarque dans le terrain des environs de Neuchâtc_l, deux: 
calcaires jaunes séparés par des marnes bleues à grandes Exogy
res (Gryphœa aqui{a ou Coztloni), avec Spatangus relusus, Am
monites-aspe,;, fossiles qui se retrouvent dans fe Barrois ct les 
environs de. Saint-Dizier, comme on le· verra en .comparant ·les 
fossiles indiqués dans le Mémoire de M. de Montmalin, qui se 
trouve dans la bibliothèque de la Société, avec les indications 
·que renfermera · le Mémoire de M. · Cornue!, mémoire qui :a 
été amlOncé dans le dernier cahier du Bulletin .. · On t·cconnaîtq 
que les fossiles se correspondent assez .bifm, · à l'exception .toute
fois de quelques uus, tels que la Serpula socia.lis, l'Ostre~l cwz~ 
nata, etc., qui ne se trouvent pas dans.le teiTain de Ne).lchâtel, 
et qui, dans le Barrois, sont communs au:x terrainsjurassiques. et 
cn!tac:és, comme l'ont égalementreconnu MM. Voltz et Thin'ia 
dans. les départrn1enis du Doubs et du J ui·a. Il est a)..IS>Ï à i'i~mar
quel' que dans le Barrois, le calcaire jaune supériel.lt' est peu puis~ 
sant comparativc.ment à l'inférieur·, ce qui est le coutmire de .ce 
qui a lieu dans les enviri1ns de. Neuchâtel. 

Si des ':arrières ·ile Ville-sur-Saux et de Brillon on reprend la 
J'OUl e dell li', Dll t'este ·L<u :jouJ'S Slll' Je pot•tJandien jusqu'~pl kim":' 
mcridp,-c clay, sur lcquef repose la ville Je Bar. En se retoui·nant 
vers le pays qu'o11 neut de pai·coùrir, on reconm\Îtra facilerr).ent 
1• que le c:dc:;ire oui iuq ue du Ban·ois. appartient à la partie iu!-é~ 
rieuœ des t;rès verts appelée terrain néocomien par M·. Thur
manu, ct jura crétacé par .M. Thirrià; 2° que le terrain néoco
mie!l setrouve placé Jaus w;e dépression du po.nlandien qui 
form e uue zone transYersàle aux ' deux routes qui, partant de 
Saiut-Di ziei·, vout tontes denx vers la: vallée del'Omain; l'une à 
Ba!' pat· Saudrupt, et l'autre à Li(l'ily par Ancel·ville . . Daus la 
coupe c i - de~sus du terrait~ du Ru·i·ois, .la zone intcrmédiaireentre 
le calcaire jaune supérieur d le ca ka ire oolitique inféi·ie11r, e·sr. 
raremcat d' une composition aussi simple que ce qui est indiqué; . 
elle se complique le plus sou veut d'alternances de üli'rierai de fe1~, 
de grès el de sa.bles fciTUt~iucqx et uon ferrugineux, ·qui · consti~ 
tuent o:·dinairement la panic inférieure de la form.atio~ d.cs 
grès verts. A l'occasion du terrain eu .. question; je crois ~ 
p!'Opos de faire obsen·e1· rp/il est irès remarquable qtiela partie 
tout-à-fait inférirure de la fonnittion des grès verts présente sur 
plusietu·s points des gisements püissants de calc<iires fort utilé3 
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aux conslr:nrlions, et je citerai pour exempli.!s le calcaire jaune 
de N eu·Jdtcl, Suisse, Je calcai!·e ooli Li que J u Barrois, q nelq.ues 
lHJS des calcaires du ti'ITaiiJ crétacc du micli de la France, euür1 
le cal(aircdc Purbeck, cr.1 Angleterre. Le ca!pire de la craie r.les 
)).Ipes, employé aux soubassements des ccli l-ices de Bt•rne , d'ap1~ès 
l\I. Studcr, u'<1ppartient-il pus aussi au terrain dit uéocomien? 
Je le -pe.I),c aim.i. 

Dans )e sccoud cahier d·~ l'essai sur les soulèvements jurassi· 
ques, III. Thunnanu dit: " Là où est le Bo!uzen, le calcaire 
"jaune manque, cl récipl'Oquemcnt." 

I)aus son ml;moirc.sur le te1Tain jma crétacé, M. Thirria dit 
qu'il est r:llionnel de rapporter au même niveau géognostique le 
minerai de fer pisiforme (est-ce !e Bohnerz ùe l\L Thurmann?) 
et le minerai de fer il graim irrér;uliers qui abonde dans les assi
ses inférieures de ce terrain, dans le Barrois et sur lco limite;; du 
département de la Hante-1\Iarne. Le calcaire jaune repose sut· un 
nüuerai de fei· quelquefois il grains irréguliers, quelquefois en 
plaquettes, quelquefois enfin oo!itique, et cc même c!!lcaire 
ja~u1e est 1·ecouvert d'un minerai de fer généralement oolit1que. 
Q.ue d;}Îtcou .en conclut·e :> C'est, il me semble,· que par rapport 
aux dépôts de minerai de fer qui se trouvent dans la formation 
d.es '(p·ès ·Verts, )'état des choses varie suivant les localités, ct que 
si, dans Jes unes, on ne trouve pas avec le calcaire jaune, le Buh
nerz, ,qtJ.c j.e regarde comme .1111 1llinerai e::~ grains de formes 
ov,ales inégulières, dans les autres on t1·ouve avec ce calcair.e du 
minerai soit oolitique, soit en plaquettes, ·soit en grains irrégu~ 
Üers de l'espèce que les Allemands désignent sous le nom de blrzt
tefcrtz, r,egardé comme appartenant au terrain d'atté~i;sernent. 

1\I~ Bodeur, ingénieur, fabricant d'instruments de pré
C'ision, communique à la Société deux instruments propres 
à mesurer la pression atmosphérique , et dont les dimen
simJs sont assez petites pour 1es rendre très portatifs. Il 
It~ur a donné le nom de haro-thermomètres. Ces instru
ments 'sont fondés sur la loi de l'uniforme dilatation des 
gaz par accroissement de température, sous. une pression 
constante, découverte par Mariotte et confirmée par les ex
iièriences de l\1. Gay-Lussac. Cette loi permet de construire un 
thermomètre ù gaz, qui, sous une pression déterminée, indi
cruera les variations de température avec autant de précision 
(ItJe les thermomètres ordinaires. Mais si la pression vient'à 
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